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INTRODUCTION




 


Devant les prodigieux développements de la médecine moderne, comment peut-on encore parler d’Homéopathie? De cette “médecine douce” (entre guillemets), de ce “traitement du mal par le mal” (toujours entre guillemets), en un mot de cette “négation obscurantiste de la biologie moderne”?


Sans doute parce que l’Homéopathie n’est pas toujours une médecine douce, qu’elle n’est pas du tout le traitement du “mal par le mal”, et que, loin d’être une négation obscurantiste de la biologie moderne, elle génère bien au contraire actuellement des recherches de pointe dont les résultats scientifiques sont incontournables.


Aussi parce que la médecine classique d’aujourd’hui, au milieu de ses résultats brillants, ne répond pas toujours de façon pertinente à la pathologie quotidienne, parce qu’elle utilise souvent des marteaux-pilons pour écraser des mouches, et parce que les intoxications médicamenteuses – les maladies iatrogènes, comme on dit – représentent une part non négligeable des motifs de consultation.


Aussi parce que, dans ce couple que représentent la maladie et le malade, la médecine habituelle ne tient guère compte que de la maladie, et ne s’intéresse que peu (et comment le pourrait-elle, puisque, sauf cas exceptionnels, elle ne les connaît pas) aux caractéristiques individuelles du malade.


Enfin parce que, dans son mouvement par ailleurs bien légitime de réduction de la biologie à de purs mécanismes physico-chimiques, elle marginalise – quand elle ne les assomme pas par des tranquillisants dont le Français est le plus gros consommateur au monde – toutes les implications psychologiques que l’on retrouve tant en amont qu’en aval des désordres physiologiques. Ainsi laisse-t-elle au bord de la route, en les qualifiant avec un certain mépris de “fonctionnels”, un grand nombre de malades qui, en effet, “fonctionnent mal” sans que pour autant puisse être posé chez eux le beau diagnostic d’une maladie organique bien caractérisée.
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